
La Rencontre - Episode pilote #3.1 Itadakimasu Tsumeta Boshi

Après le passage au campement des rebelles, Itsuski était ravie, elle partait de nouveau en mission.
Bon certes avec les deux étrangères et leurs manières de se battre un peu, disons… “prudentes”
pour elles même, “lâches” du point de vue des pirates, mais en mission tout de même ! Et pas des
moindres. Il fallait retrouver l’individu responsable des derniers massacres qui se perpétuaient dans
la forêt depuis quelques mois. Des disparitions effrayantes, des carnages, la bête, si c’en était une,
ne tuait pas pour se nourrir mais à priori par plaisir de tuer. 

La majorité des victimes étant retrouvées lacérées, éparpillées, grignotées ou déchiquetées, mais du
point de vue métabolique, partiellement intactes. En effet, même les autres animaux carnivores des
environs n’osaient plus toucher les corps après le passage de ce monstre. Itsuski qui aimait  les
animaux (en liberté comme dans l’assiette)  était  d’accord avec le verdict  des deux étrangères :
Bériadwen et Ana-Lyza pensaient qu’un animal ne tuait que pour se nourrir et qu’aux vues des
quantités de « nourriture » gâchée ça ne pouvait être qu’une créature maléfique ou un assassin
surpuissant. La théorie d’un humain qui en tue d’autres n’était pas celle que privilégiait les trois
filles. Itsuski qui connaissait la forêt comme sa poche avait d’ailleurs quelques idées sur le lieu où
elle pourrait dénicher le monstre, à défaut de connaissances magiques sur sa nature.

Cela faisait déjà trois jours qu’elles bivouaquaient dans les environs mais toujours rien… Itsuski qui
n’était pas de nature patiente, rongeait son frein et se préparait à fausser compagnie à celles qu’elle
était  censée  escorter  afin  de  suivre  la  piste  à  sa  manière.  Les  deux  autres  étaient  bien  trop
“prudentes” à son goût et à ce rythme là, elles ne seraient pas rentrées au camp pour la fête du
solstice ! Et cela c’était impensable puisqu’au cours de celle-ci se déroulait toujours le concours du
meilleur cuisinier auquel, elle s’était une fois de plus inscrite, afin de décrocher assez d’argent pour
acheter son propre navire et un équipage et partir à la recherche de ses frères et sœurs. Elle ne
pouvait pas laisser les deux jeunes femmes, aussi sympathiques soient-elles lui laisser perdre toutes
ses chances. En plus la thématique de cette année sur les plats exotiques, lui permettrait de préparer
des mets pirates et de rafler le prix elle en était certaine !

Suivant son intuition, elle lança aux autres :
– Continuez tout droit, dans 500m se trouve une clairière où nous pourrons bivouaquer ce soir,

il devient dangereux de poursuivre. Je vais de ce côté chercher de quoi nous sustenter, je
devrai revenir avant la nuit.

– Et sinon ? Demanda la voix timide et inquiète de Bériadwen comme d’un pas décidé l’autre
commençait à s’enfoncer dans les arbustes.

– Considérez  moi  comme  morte… lança  sans  plus  de  cérémonie  la  pirate  qui  avait  déjà
disparu de leur champ de vision.

Elle continua en chuchotant pour elle même par habitude, et presque par superstition “Appliquez le
code des pirates”. Repensant à sa famille, à son peuple et à ses îles de naissance, elle redoubla de
détermination et attaqua la pente broussailleuse qui s’étendait devant elle. Le cœur même de la
vieille forêt, le nid du démon comme il était nommé dans les environs. Si le monstre n’était pas là
alors elle n’était plus une vraie pirate.

*

Un craquement  la  fit  relever  la  tête,  elle  tendit  l’oreille,  tous  ses  sens  aux aguets.  Elle  pivota
lentement son visage vers le sud, plissant ses yeux à l’acuité anormale pour un humain. Un autre
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craquement  s’échappa  de  la  même  direction,  et  des  bruits  de  pas  commencèrent  à  se  faire
faiblement entendre… Quelque chose approchait. Elle huma l’air dans la direction du bruit, le vent
froid qui s’insinuait dans sa chevelure provenait du Nord, cela ne devait pas être un animal sans
quoi il aurait perçu son odeur. Mais elle n’en saurait pas plus pour l’instant, le faible fumet qui se
dégageait de l’inconnu qui approchait ne permettait en rien d’en connaître plus à son sujet. Quoi
que ce fût comme espèce, cette chose se déplaçait seule et sans la moindre envie de passer inaperçu.
Elle pouvait définitivement éliminer l’hypothèse d’un animal aucun ne serait assez fou pour avancer
imprudemment, à découvert, en faisant un boucan à réveiller les morts, sur SON territoire !

Etait-ce un piège ? Les bruits de pas se rapprochaient, à priori un humain, mais pas des soldats
habituels qui patrouillaient dans les environs… Définitivement trop bruyant pour quelqu’un qui se
promène seul et  surtout pas assez craintif.  Qui  venait  perturber  sa tranquillité ? Aucun humain
encore n’était venu seul dans SES contrées de son plein grès, c’était  beaucoup trop dangereux.
Etait-ce un humain stupide qui s’était perdu ? Cela anima sa curiosité animale, ainsi que son appétit.
Elle plissa lentement ses yeux et observa attentivement les fourrêts qui s’écartaient, laissant place à
un individu atypique. Celui-ci allait bel et bien seul comme elle l’avait supputé grâce à son instinct
de loup-garou mais il ne semblait pas pour autant perdu. 

Couvert d’une capuche et armé d’un long bâton de bambou, il écartait les branches sur son passage
pour se frayer un chemin. Que les humains aventureux étaient bêtes ! Ils s’enfonçaient toujours sans
soucis du danger loin des sentiers battus dans cette forêt magique et n’en revenait jamais. Tsumeta
laissa voir ses canines, en se léchant les lèvres, bien, encore un qui finirait dans son estomac faute
de mieux. De sa cachette elle attendait patiemment que la cible passe à portée de griffe, quoi que cet
être humain soit venu chercher, il ne le trouverait pas, elle allait s’ouvrir l’appétit en le croquant, et
la perspective lui mit l’eau à la bouche.

Soudain un autre craquement se fit entendre, Tsumeta ne s’y laissa pas surprendre mais détourna
son attention  quelques  secondes  de  l’individu,  à  temps  pour  esquiver  un  projectile  volant  non
identifié lancé dans sa direction. L’Humain n’était pas seul ? Elle s’aplatit au sol pour éviter un
second projectile qui volait encore plus précis dans sa direction, et essayait de se faufiler hors de
portée des flèches quand elle entendit une voix forte et moqueuse apostropher quelqu’un :
« Alors c’est toi la terreur de la forêt hein ? »

Arquant un sourcil, se demandant si c’était à elle qu’on osait s’adresser elle pivota sa tête pour jeter
un coup d’œil impassible à la petite silhouette encapuchonnée qui venait de s’exprimer ainsi. Celle-
ci  s’adressait  vraisemblablement à la personne responsable des tirs de projectiles, Tsumeta s’en
retrouva fort intéressée. C’était donc une humaine, elle profita de la diversion, pour trouver une
meilleure planque et observer la scène. Une de ces deux pauvres créatures allait mourir d’un instant
à l’autre, peut-être même les deux ! Elle s’en lécha les canines. Enfin de l’animation !

Voilà qui devenait terriblement intéressant ! Les journées de Tsumeta étant d’un ennui mortel, elle
pensa qu’elle allait d’abord pouvoir se délecter du spectacle puis se nourrir des restes de celui qui
aurait trépassé. Voir même des deux si la chance était de son côté. S’écartant un peu pour mieux
voir,  elle  découvrit  la  scène  éberluée  un  Esprit  vengeur,  visiblement  courroucé  et
disproportionnellement  grand,  faisait  face  à  cette  toute  petite  humaine  encapuchonnée.  Déçue,
Tsumeta regarda l’humaine, évaluant ses capacités, elle ne tiendrait pas une seconde. Elle eut une
moue  de  dégoût,  car  ça,  ça  n’allait  pas  être  drôle  du  tout.  Le  spectacle  n’en  vaudrait  pas  la
chandelle…

Cependant, Tsumeta observa encore un moment les détails de la scène, digne d’un remake de David
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contre  Goliath.  Elle  s’intéressa  alors  à  l’Esprit,  intriguée,  c’était  une  énorme  source  d’énergie
ambulante, elle le sentait, cela provenait de plusieurs sources différentes. Elle huma l’air pour en
être sûre, peut-être dû à l’absorption des énergies de ses victimes, haussa-t-elle les épaules. Ses
vêtements blancs, très amples lui donnaient des allures d’insecte, de même que ses yeux légèrement
globuleux et ses deux paires de bras. S’il n’avait pas eut cette taille démesurée, elle aurait penché
pour un Mogwai, ces diables de petits esprits lutins qui se livraient à des carnages et déclenchaient
des catastrophes naturelles par pur plaisir. Cet Esprit n’était en tout cas pas le moins du monde
troublé par l’humaine, il s’amusait à déchirer des restes d’un soldat de patrouille d’une main tandis
que de ses autres bras, il tenait un arc bandé, volé vraisemblablement à sa victime. D’un regard
amusé il tirait dans la direction de Tsumeta, semblant percer au jour sa cachette, au contraire, il
ignorait superbement la petite silhouette impatiente qui lui faisait face avec de grands gestes et des
paroles que personne n’écoutaient.

Cette image se figea dans le cerveau de Tsumeta et ce fût un déclic, elle remit tous les éléments en
place. Les réserves de nourriture qui diminuaient depuis peu, les animaux sur le qui vive depuis
qu’un  être  étrange  avait  fait  son  apparition  dans  le  coin,  l’odeur  dérangeante  des  cadavres
pourrissants non terminés par les charognards, parfois évacués par des humains trouillards qui se
dépêchaient de rentrer au pas de course ou brûlaient leurs morts avant de repartir à reculons. Tout ce
raffut et ce dérangement des cycles ! C’était  donc cet Esprit frappeur dérangeant et  irritant qui
hantait SON bois depuis quelques lunes et avait dévoré la plupart de SES proies, c’était lui qui
chassait sur SON territoire, faisait fuir SON garde-manger, élevé avec amour dans la peur de SA
suprématie,  non mais  quel  sans  gêne !  Depuis  trop longtemps  déjà  elle  avait  dû supporter  cet
infamie ne sachant où le dénicher. Et voila qu’il osait, en plus de se présenter devant elle dans SA
tanière, essayer de porter atteinte à SA précieuse vie à coup de misérable flèche ?

C’en  était  trop  !  Tsumeta  sorti  les  griffes  et  s’élança  d’un bond hors  de  sa  cachette,  lorgnant
l’individu comme l’ennemi public numéro un qu’il était devenu, ignorant elle aussi la silhouette
encapuchonnée qui elle, en avait assez qu’on se foute de sa gueule :

– On se calme la sauvageonne, j’étais là avant, c’est mon adversaire !
– Dégage de mon chemin.
– Non mais de quoi je me mêle ? Je te signale …
– C’est ma proie. La coupa Tsumeta en montrant les dents. Et je vais la dévorer sur le champ.
– Cru ? Berk mais surtout pas, c’est très indigeste un esprit frappeur, alors cru… Il faudrait

l’épicer un peu, j’ai ramassé du thym sous les chênes verts là-bas, je pense que ça devrait
suffire. Tu sais où on peut trouver des baies de genièvres pour l’agrémenter ? Même s’il a
l’air d’une grosse sauterelle, je sais pas vraiment si ça se mange, mais bon…

Tsumeta regarda l’humaine d’un air étonné, allons bon qui était cette énergumène qui lui parlait
cuisine avant un combat ? L’autre se mépris sur ses intentions quand elle fit une moue embêtée ne
sachant dans quelle case la ranger. La jeune fille continua :

« Si tu n’aimes pas le genièvre on peut trouver des baies de moutarde plutôt, et il y a un coin sympa
pour ramasser des champignons près du camp des rebelles, je pense que si tu peux patienter jusque
là j’arriverai à te faire une bonne sauce au persil et  à l’ail.  Quoi que peut-être qu’Ana-Lyza et
Bériadwen en ont dans leurs échantillons de plantes pour voyager, si ça sert à faire des cataplasmes
ou des potions je suis sûre qu’elles en ont. C’est dommage je n’ai plus de cette délicieuse épice des
royaumes  magiques  appelé  «  curry  »  ça  s’accommode  avec  tout...”  Elle  fût  coupée  par  un
“Grrrooarrrrrg” venant de l’estomac de Tsumeta puis un deuxième, plus fort. Elle repris donc : “Ça
ne va pas ? Tu as l’air toute pâle. Tu fais de l’hypoglycémie ? Il ne faut jamais se déplacer le ventre
vide  voyons  !  Eh  reste  avec  nous  ?  Tu  as  besoin  d’un  en-cas  !  Attends,  tiens.  »  Pendant  ce
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monologue harassant,  Tsumeta  s’était  vaguement  sentie  mal,  elle  n’avait  rien  mangé depuis  le
matin, et quand elle sembla reprendre pleine conscience, sa vue était obstruée par un sandwich, elle
pensait rêver.

Mais non l’inconnue lui tendait bien un sandwich à la garniture non définie. Tsumeta le renifla
furtivement et méfiante, mais trop faible pour se poser des questions sur la contenance du sandwich
et la présence potentielle de poison, elle calcula plutôt ses prognostiques de survie. Elle en conclut
que sa capacité à rester en vie serait dans tous les cas plus élevée si elle mangeait dans la seconde,
poison ou pas poison et que de toute façon, son organisme supportait et digérait très bien la majorité
des poisons humains, puisqu’il lui était déjà arrivée de manger des humains empoisonnés faute de
mieux toujours... alors…

Elle grogna un « Grumphi » de remerciement en avalant littéralement le sandwich sous l’œil attentif
de  l’humaine  qui  révéla  enfin  son  visage  souriant  en  rejetant  sa  capuche  en  arrière.  Tsumeta
protégea son visage d’une main pour plisser les yeux et détailler la jeune femme, qui à priori avait
un don pour parler même toute seule, puis ce qu’elle se relança dans la discussion :

– Je suis Itsuski et toi ?
– ...
– Tu es aussi venue chasser l’esprit n’est-ce pas ?
– ...
– A priori  on  veut  la  même  chose.  Donc  je  te  propose  un  marché.  Tu  manges  un  autre

sandwich, tu reprends des forces pendant que je l’occupe. On le tue ensemble parce qu’à
vrai dire je crois que j’avais un peu sous-évalué la situation, à deux ça devrait le faire par
contre. En échange je te le cuisine et si tu veux on peut devenir amies !

– A- mi  ?  S’étrangla  Tsumeta  avec  le  deuxième sandwich que lui  avait  tendu l’inconnue
pendant qu’elle parlait. 

Elle n’en revenait pas de tant de convivialité, elle qui vivait bien tranquille seule dans sa forêt, sans
rien demander à personne. Oui mais elle ne mangeait pas toujours à sa faim, alors que cette deux
pattes humaines semblait connaître des secrets culinaires appétissants. L’idée de manger l’Esprit
vengeur  mariné  aux  petits  oignons,  lui  semblait  soudain  une  excellente  chose.  Après  tout  elle
pourrait fausser compagnie à la brune tout sourire ensuite, parce que décidément ce sourire digne du
dentifrice elfique lui piquait les yeux. En plus ce n’était pas une mince affaire de se débarrasser
d’un esprit comme lui, et même si elle n’aimait pas le reconnaître, elle aurait en effet besoin d’aide
pour s’en débarrasser, elle pourrait servir d’appât pour qu’elle s’occupe du diable en personne. 

En plus si c’était cette hippie qui le lui demandait, elle n’était pas obligée elle de se rabaisser à le
faire. Hahaha intéressant, reste à savoir ce que la cuisinière vaut sur un champ de bataille… Au pire
elle se ferra bouffer et je n’aurais pas besoin de faire semblant d’être son amie pensa-t-elle. Elle
haussa donc un côté de ses lèvres pour découvrir un de ses crocs en ce qui se rapprochait le plus de
sa conception d’une expression agréable, mais qui ne laissa pas transparaître quoi que ce soit pour
la  jeune  femme.  A priori,  puisque  Tsumeta  constata  que  celle-ci  restait  encore  plantée  là  à  la
regarder, semblant attendre une réponse. Elle finit d’avaler son repas, se leva revigorée, attrapant au
vol un objet non identifié dans sa main gauche et dégainant son katana elle regarda l’autre fille
encore suspicieuse qui venait de lui lancer cette boule verte qui embaumait beaucoup trop fort les
plantes, perturbant légèrement son odorat.

– Un remontant de Bériadwen, pour éviter le contre-coup. Lui dit-elle dans un clin d’oeil. Je
suis Itsuski tâche de t’en rappeler ! Et toi ?

– Tsumeta.
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La louve-garou croqua le bonbon méfiante et sentit une énergie remonter en elle, comme si elle
avait mangé à satiété chaque jour depuis deux lunes. Etonnant ce petit truc. M’est d’avis que je
gagne à rester quelques temps avec cette humaine. Zut comment elle s’appelle déjà ? Truc-Ki ? Se
questionna Tsumeta avant que la réponse ne lui arrive de plein fouet aux oreilles, qu’elle frotta
instinctivement en fronçant les sourcils :

– Eh  l’emmerdeur  de  la  forêt  !  Je  suis  Itsuski  Soleil-Rouge  et  voici  ...  Tsumeta  la
sauvageonne, aujourd’hui nous allons libérer les bois de ta présence maléfique et pour ça…
Tu vas passer de vie à trépas sale insecte parasitaire !

La jeune femme changea d’expression, et troqua son bâton de bambou contre un sabre du plus bel
effet  puis  chuchota à Tsumeta qui  trouvait  cette  humaine de plus  en plus intéressante :  « Fais
comme tu le sens, moi ma spécialité c’est foncer dans le tas ! » avant de hurler à l’adresse de son
adversaire « A l’abordage ! »

L’humaine ne se débrouillait pas trop mal... pour une humaine, elle allait même s’avérer... utile…
UTILE ?! Pour Tsumeta c’était loin d’être habituel. Elle mit cependant Itsuski à profit, la laissant
détourner l’attention de l’adversaire. Tsumeta se concentra pour échafauder des plans possibles pour
le piéger, l’ennemi était plus grand et plus fort qu’elles, mais somme toute pas très malin, à force
d’endurance la jeune femme à la longue tresse brune l’emmenait  dans ses retranchements,  elle
esquivait les gestes plus lents de l’insecte replet, l’astiquait de son sabre, puis cabriolait plus loin
avant de lui revenir dessus, elle ne tenait pas en place. Le combat semblait s’éterniser mais Tsumeta
eu l’idée ultime pour en venir à bout.

Le soleil commençant à décliner, à quelques lieux de là, Bériadwen et Ana-Lyza étaient inquiètes,
enfin  surtout  l’elfe  médecin.  Bériadwen,  se  faisant  beaucoup  de  soucis  pour  Itsuski,  tenta  de
questionner sa camarade, Ana-Lyza :

– Tu ne penses pas que ça fait longtemps qu’elle est partie maintenant ? La nuit est sur le point
de tomber... En plus elle est encore blessée de la dernière fois !

– Je pense que tu ne devrais pas t’inquiéter, c’est une pirate.
– Mais tout de même, elle avait perdu du sang ! Et puis si elle rencontrait la chose qui hante

les bois.
– Je commence à croire que c’était son but... Mes antennes me disent qu’elle n’est pas plus en

danger que d’habitude.
– C’est censé me rassurer ?!
– Ecoute vu l’heure et  ma vision nyctalope quasi inexistante,  je  serai  d’avis  d’essayer  de

dormir et de se lancer à sa recherche demain dès le lever du soleil.
– Mais sans notre garde du corps tu es sûre que nous n’allons pas nous même tomber sur la

chose ?
– Aucun risque, elle est bien occupée ailleurs. A part les chauves-souris, les moustiques ou

d’autres animaux curieux, ce soir nous n’avons rien à craindre. J’installe les répulsifs si tu
veux ?
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